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RasRasRasRas----alalalal----AAAAYYYYnnnn,,,, le 18 janvier 2013 
. 

        Ras-al-Ayn est une ville située sur la pente de montagnes du Taurus (Toros) arménien. Dans l’antiquité 
elle était connue sous le nom de "Reshaina", "Ayn Warda", et "Théodosiopolis" étant le nom de 
l’empereur byzantin  Théodose Ier qui a accordé à la ville des droits spécifiques. Ce dernier nom a 
également été partagée avec la ville arménienne de Karin (Erzurum) ce qui rend difficile de les distinguer. 

La ville a été fondée à proximité de sources et a reçu un nom qui signifie "printemps". Cette ville a une 
relation directe avec le sort d'une partie du peuple arménien. À la fin les journées chaudes de mai 1915 
une caravane dense d'Arméniens ont été déplacés des régions de Dikranagert et de Derik, et a été 
contraint de s’arrêter à Ras-al-Ayn et dans ses villages environnants. Torturé et fatigué par la longue 
route, les gens étanchaient leur soif dans les sources et prenaient un peu de repos. A la merci des 
askyars turcs (les soldats), des Kurdes, des Turkmènes et des Tchétchènes qui habitaient cette région, ils 
furent massacrés avant de poursuivre leur route dans les déserts de Deïr-el-Zor ... Il y eu un grand 
massacre de plus de 70.000 Arméniens. Chaque pouce de terre ici est imbibé du sang arménien.  

Les gens se faisaient tuer pour le plaisir comme des cibles mouvantes. Malgré de grandes difficultés 200 
familles arméniennes ont réussi à survivre à Ras-al-Ayn. Débarrassé du joug turc, les Arméniens ont 
commencé à respirer en Syrie. Les Arméniens ici ont gagné leur vie en travaillant comme artisans et 
agriculteurs. Ils ont coexisté pacifiquement et avec respect avec les peuples arabes. 

Le français DULORIE a écrit: «Partout où les Arméniens sont allés, ils ont d'abord constitué leur école, 
une église puis des journaux." Il y a maintenant 70 ans que fonctionne une école arménienne à Ras-al-AYn, 
une église apostolique a été fondée un peu plus tôt. Bien qu'il existe très peu d'Arméniens aujourd'hui, ils 
ont une école avec 16 élèves, une église restaurée et un mémorial aux victimes du génocide où les 
ossements des martyrs ont été conservés. Les Arméniens locaux ont demandé au diocèse arménien d'Alep 
d'accorder à Ras-al-Ayn le statut d’un lieu de pèlerinage équivalent à celui de Deïr-el-Zor. Mais la 
proposition est restée depuis sans réponse. 

Natif de Ras-al-AYn, M. Vrej, m'a raconté une fois une histoire triste. Son père lui a dit que dans les 
grottes près de Ras-el-Ayn beaucoup d’Arméniens ont été torturés à mort. Les grottes ont été longtemps 
remplies de pierres et les corps sont enterrés. M. Vrej a peur qu'un jour, les autorités prendront cette 
zone pour construire quelque chose donc les tombes seront profanées.  

La petite communauté arménienne de Ras-al-Ayn a beaucoup de problèmes. L'église n'avait pas de prêtre. Un 
prêtre arrivait ici de la ville de  Qamishli à 100 km pour les grandes fêtes religieuses. Les gens 
interprétaient de très belles chansons patriotiques. Directrice de l'école, Ani SARGSIAN, qui était 
également diplômé de l'école, ne ménageait aucun effort pour éduquer les enfants avec l'esprit Hay. Des 
parents et des bienfaiteurs aidaient l’école. 

Il y avait des problèmes importants qui entravaient la survie de cette petite communauté. Il y avait moins de 
travail pour les artisans arméniens comme les autres nationalités ont appris leur métier maintenant ils 
fournissent leurs services à une clientèle plus vaste. Une partie des enfants arméniens sont partis pour 
Alep, Damas, au Liban ou dans d'autres pays pour poursuivre leurs études ou trouver un emploi. Si tout se 
passe comme ça il n'y aura bientôt plus d'Arméniens à Ras-al-Ayn. Ceux qui restent aujourd’hui sont mariés 
avec des Kurdes, des Arabes ou des Assyriens. 

Aujourd’hui, après deux mois d'accalmie suite à un cessez-le-feu entre les kurdes et des groupes armés 
islamistes, les affrontements ont recommencé mercredi 16 janvier 2013, des groupes armés sous 
commandement du Nawaf Ragheb Al Bashir sont entrés à Ras al-Ayn (Serékaniyé en kurde), depuis la 
Turquie, avec de l’armement lourd, attaquant d'abord les habitants des quartiers kurdes et arméniens, ce 
qui a déclenché les affrontements avec l’armée kurde, composée de milliers de femmes et d'hommes. Dans 
la soirée de jeudi, les combats se poursuivaient. 



 

 2 

Le cessez-le-feu avait été conclu dans cette ville entre les kurdes et l’Armée syrienne libre (ASL), 
soutenue par l’Occident et la Turquie, ainsi que les Monarchies du Golf, suite à un accord qui prévoyait 
la création d’un conseil du peuple pour diriger la ville comprenant toutes les nationalités y compris 
arménienne, et le retrait des groupes armés. 

Les forces armées kurdes ont annoncé avoir tué quelques 70 "rebelles", rentrés par la Turquie à Ras al-
AYn (Serékaniyé en kurde). 

"Environ 70 membres des bandes armées ont été tués" a déclaré Rustem Azad, un combattant des Unités de 
défense du peuple (YPG), armée kurde créée en juillet 2012. 

Des dizaines d'autres ont été blessés, a-t-il dit sur la chaîne de télévision kurde Ronahi TV, ajoutant qu'un 
combattant du YPG a été tué et un autre a été blessé, lors de ces affrontements depuis deux jours. 

Les blessés dans les rangs des rebelles ont été transportés dans des ambulances turques vers des 
hôpitaux de Ceylanpinar, ville jumelle de Serékaniyé, a-t-on appris de sources locales. 

Ces nouvelles attaques interviennent au moment où la Turquie a bombardé les 15 et 16 janvier les 
"positions" du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK) dans le Kurdistan irakien, tout en parlant de 
"négociations" avec le leader kurde Abdullah OCALAN, emprisonné sur l'Ile d'Imrali depuis 1999. 

Toujours le 16 janvier, trois attentats visant des partis kurdes ont tué au moins 31 personnes à Kirkouk 
et Touz Khourmatou, en Irak. 

Moins d'une semaine avant ces attaques, le 9 janvier, trois femmes militantes de la cause kurde ont été 
assassinées à Paris en France (pays des droits de l’Homme). Depuis le début de l’année 10 jeunes 
combattants ont trouvé la mort à Lidjé et encore 14 autres entre Hakkari et Sirnak. 

Le Conseil National Arménien condamne cette violence tout azimut et constate que l’hémorragie et 
l’effusion de sang des populations civiles  se  poursuivent depuis plus de 22 mois en Syrie s’étendant  à 
travers toute la région, l’Arménie Occidentale et y compris en Europe. 

Le Conseil National Arménien condamne l’acte terroriste visant l’assassinat des étudiants de 
l’Université d’Alep. 

Le Conseil National Arménien condamne le détournement des aides humanitaires en direction de la 
protection des populations arméniennes en Syrie,  

Face à la recrudescence des abus et des violences, et relativement à la situation de guerre, suite à la 
constitution d’un Haut-Commissariat pour la protection des populations d’Arménie Occidentale, le 
Président du Conseil National Arménien Arménag APRAHAMIAN de retour de mission entend mettre en 
place dans les meilleurs délais un Tribunal spécial de nature militaire, cette juridiction d’exception qui 
aura pour siège provisoire Ras-al-Ayn pourra être déplacé à tout moment,  elle sera chargée de saisir 
toutes les requêtes démontrant des actes punissables et des violations des droits humains les plus 
élémentaires dont ont été et sont victimes les Arméniens en Arménie Occidentale et en Syrie depuis début 
2011 ainsi que toutes populations qui sollicitent les compétences du Tribunal. 

Le Tribunal aura pour rôle de tenter de juger ou de punir de façon appropriée toutes personnes 
physiques ou morales responsables d’un acte criminel (relatif au statut du Tribunal) et de rendre un 
jugement, l’ordonnance de condamnation se fera par écrit, en langue arménienne et sera rendu public. 
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